
avec des cordes.
L'escalier du minaret, démoli piè-

ce à pièce, fournit les matériaux de
l'échelle , ce no fut pas une petite be-
sogne, mais enfin l'échelle grossièrc-
ment exécutée se trouMa prête ; un
beau matin les habitants de la comè-
ta pureut voir leur satellite orné de
son appendice.

Niam-Niam s'était proposé pour
tenter la descente, il avait déjà lai
corde autour des reins, il allait s'é-
lancer, lorsque Farandoul le retint.
En bas, la scène venait de s'aniner,
tous les habitants du la conète,aper-
vus jusqu'alors éparpillés, étaient
réunis sur un monti.ule gesticulant
avec frénésie.

Français, Anglais, R usses, Espa-
gnols entouraient les deux Arnautes,
autre fois satellites de nos amis ; à
l'approche du minaret, les gestîs d'ap-

ICI furent. ultipliés et ui immenseI
cri s'élan;a de cette population cos-
mopolito......

-jel dames ! les dames ! les se-
noras, ladies kdies ?

Parandoul frémit et comprit toute
l'étondue du nouveau péril. il n'y
avait que des hommes sur la comète I
Ces hommes, voyant toutes les six
lieures passer avec irégularité, à moins
de cent mètres au-dessus d'eux, un as-
téroïde orné d'une elarmlauti popu-
lation fdminine, allaient sans doute
chercher à capturer le atellitu !

Hector Servadae se distinguait au
milieu du groupe, se faisant un porte-
voix de ses deux mains, il lança Oes
quelques mots:

-Notre muîondo doit vivre, mai., il
lui manque une Ève... Donc ordre
aux habitantes du minaret de des-
cendre... Mesure de salut public...

Farandoul Ironça les soureils.
-- Il y a un moyen de ul, arran-

ger,murmura Caroline, envnyons-leui
miss Klak:avor!

Flora jeta un cri d'horreur
-Shoking I Shoking !
-Miss Klaknavor refuse ; nous ni

chercherons pas .1 la contraindre, di
tristement Farandoul,qI'cllc reste ave,
nous. Hélas I il va f'alloir diminue:
los rations pour durer plus long
temps 1

I X
chute t"rrible su r la planète Satur.

ne ! Etrangetés de la Iatura satut
niCnneC Sept espèces fem1iniîeli
Scrvadacýet ses amis, traités en a
nimatrx curieux, sont mis en eag
au jardin zoologique.
Quand on renassa le lenlemain au

dessus de l'endoit occupé par les lia
bitants do la comète, on s'aperçu
lien vite qu'un changement s'étai
produit il terre. Servadaic et ses coni
pagnons avaient bien employé leu
temps, une construction s'élevait ave
rapidité sur le monticule, une vingta
na d'hommes étaient occupés à abai
tre do grands arbres dans nue fori
voisine, et les autres, sous lia dirce
Lion de l'ofiicier d'état-major, li
vailent avec d'énormes poutres une soi
te d'échafaudage de gigantesques prc
portions.

-Est-ce qu'ils prétendent esaalk
der notre ciel Y demanda Désolani
surpris.

-Cla m'en a tout l'air, répondi
Farandoul, et voyez, ils ont bien cal'
culd notre course, nous passons just
au-dessus de leur construction, Ban
aucun moyen de l'éviter.

Il n'y avait en effet pour les passm
gers du minaret aucun moyen d'o
pérer un changement quelconqu
dans la marche de peur astre;
l'allait -invro touj 't même rout
et r. ;- r au.dt .. p. loste do Set
vadao.

La construction avançait rapide
ment, les constructeurd travaillaien
avec une ardeur fiévreuse ; quin2
jours leur suffirent pour porter leu
échafaudage aux deux tiers de 1
hauteur nécessaire pour atteindre I
minaret. Servadac, installé au der
nier étage, encourageait ks travai
leurs. Le sieur Paliyrin losette, u
vieil astronome emporté lui aussi pam
la comète; avait cessé ses caleul

abandonné son télescope, et ne rou-
gissait pas de mettre sa sctence au
service des persécuteurs du minaret.

-(il continuer.)
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NOTRE POETE

Le Ueintri s'est proauré des ca-

bles d'amarrage ( bawsers ) et vint

d'attacher un poite aiont le journal.

lac susdit poète nous pondra de

tenla A atitroi quelque asticots sur

les honmnes et les chues politiques.
L artitte musical de l'établissement

adaptera lesplus eaux morccuez de

sui réprlîoire aux élucubrations de

notre rimailleur. Qu'on se le dise.

CAUSERIE
I -¯-~

" On va quelqueftois chercher bien
loin ce uIe l'onu a chez soi. " Cet
aixiôie de laulsse est d'une in-
contestable vérité et je n'eun veux
pour preuve que ce qui est arrivé la
semaine dernière chez un petit épi-
cier de la rue St-Joseph. On a dé-
couvert depuis longtemps le comble
de l'adresse, la comble; du bonheur,
le comble de l'innocence, le comble de
la bêtise, etc , etc., mais ce qu'on a
toujours cherché sans pouvoir le
trouver,o'est le comble du patriotisme.
Après avoir inutilement parcouru
non-seulement le Canada, mais toute
l'Amérique on a traversé i'Atlanti-
que, et louillé le vieux continent
daîns tons ses coins et recoins. Peine
perdue ! Vovage inutile i On a trouvé
du itatrioti.uo un peu partout, mais

t le comble du patriotisme nulle part I
- ; l I bien ce que tout le monde
r cherchait depuis si longtemps, cette

eChimère, cette utopie qui semblait ne
pas exister, Brazeaut l'a trouvée lui,
et sans presque se déranger.

t Quand je dis Brazeau, je n'entends
l pas dire le premier Brazcau venu ;

- je parle du vrai Brazeau, du joli (i)>
. Brazeau, du seul Brazeau qui possè.

de dans ses veines un peu de bang eau.
vage, de iBrazoau-Desrousselles en
un mot.

.11 cheminait l'autre jour sur la lue
St Joseph, offrant en venta au profit
des victimes de 37 et de 38 un Su-
perb portrait do l'Honorable Louis-

3 Joseph-Papineau. .
i Partout on lui faisait bon accueil,

partouit on se faisait un devoir d'an-
courager cette grande et 5noble idée
d'une souscription nationale un fa-
veur des familles indigentes de nos

I martyrs politiques, et j'on achetait le
portiait qu'offrait ce bon .Brazoau.

S Il arrive en face do l'établissement
d'un petit Cpicier bien connu de la
rue St Joseph et que nous ne croyons

t pas devoir nommer aujourd'hui, il
entre, et se trouve en présence d'une

r paire de lunettes dorées et d'une
t chaine de montre idem.

" Bonjour, monsieur.
-Bonjour, monsieur Brazeau, ré

- pond lia paire de lunettes dorées,
qu'est ce que je puis faire pour vous?"

r -Vous avez sans doute entendu
)arler de la grande souscription or-
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anisde par M. L. O. David en fa-
'cur des victimes de 3' et de 38 ?

-Oui, monsieur, grogne la chaîne
de montre dorée.

-Eh bien, monsieur, nous offrons
aujourd'hui en vente au profit de
cette ouvre éminemment nationale,
e portrait. d l'Honorable Louis-Jo-
seph Papineau, et j'ose espérer, mon-
sieur, que vous allez en acheter un,
c'est cinquante.........

-Non, monsieur, fit la paire de
lunettes en fureur, non monsieur, ap-
portez-moi, la phisionomie de Sir
George Btienne Cartier, et je vous
la paierai une piastre. Mais Papi-
neau 1... Papineau ! 1 Louis Joseph
Papineau 1 I !... Pouah 1... Voilà ce
que je fais pour votre Papineu...
Et se tournant il laissa tomber dc
ses lèvres baveuses un crachat vis-
rqueux et gluant qui alla se coller au
plancher graisseux et puant du petit
magasin.

Brazeau, sortit a la l'ois indigné
du procédé et conuteat d'avoir enfin
trouvé ce que l'on cherchait depuis
si longtcips,le comble du pat riotisme.
Mais l'ami Brazoau fait erreur en
croyant avoir fait cette trouvaille ;
c'est tout simplement une variété du
comble de la bêtise qu'il a eue sous
les yeux et ce n'est pas aussi rare
qu'ou le pense.

" C'est égal. concluait l'ami Bra-
zeau, après m'avoir raconté ce que
l'on vient de lire, si l'on vient jamnais
mue soutenir que les animaux n'ont
pas d'âime, je saurai bien prouver le
contraire.

grets superflus, avec un point au mi-
lieu, de candeur parfaite, une aUten-
dion marguée, des soulier< cheveux
de la reine, bordés an diamants en
coups perfides et la venez y voir en d.
moraudeà ? La voyez-vous, friede en
sentiments soutenus, avec un chapeau
de conguête assurée, garni de plumes
volages, avec des rubans d"'il abattu.
Sur les épaules elle a un chat, cou-
leur de gens nouvellement arrivés,
derrière lui épaules, une Mdlicis
montée en bienséance, aveu un déses-
pair dropale, et un mouchoir d'agita-
tion mont nde. Que serait-ce,
grands dieux, s'il lui pr'nait flantai-
sic d'avoir un icer.- y air de paee
anwatrouse, ou de colombe e#'arouîc-
chde !

On voit par ce procddé que l'art
de désigner las couluirs du lia modo
est loin d'avoir progressd. il n'a Jait
que dégénorer et les artistea dts lix.
septième et tlixliitiè sic.:le
étaient bien supérieurs a ceux de lou
tre époquc

De uos jours On trotîve rr ie
é'rusêî, vieil or et on se paime . 'l'ad-
miration. Mitadre ! Nos aucienms an--
raient dit'raise dtounée, rieille /ar.
raille, et on n'aurait pas erid nu 'mi
racle.

Quoiqu'il en toit, il est. Icliceux
que ce langagu de la mode no .oit q nc.
moimentané, et que son peu di durée
ne donne pas le temps d'imnprimer un
dictionnaire pour en faciliter l'initel.
ligence aux générations futures.

Le mot de la lin.
Un pochard entre l'autre jour dans

Connaissez-vous quelque chose de une des nomtreuse's buvettes (ui or-
plus extravagant que la mode ? nont les rues de Montréal. Il avait

la mode, a dit un écrivain frau. peine a se tenir debout, et la porteçais cette folle qui recule sans cesse n'était pas asrsz large ponr lui. Aprèsles limites de la bêtise humaine. a des efforts inouis il arrive jusqu'au
été, et-t, et sera de tout temps l'objet comptoir et demande un verre de
d'un culte stupide de la part des whiskey.
niais et des sots " " Du wiîLkey, reponald l'hôtelier,On parle aujourd'hui de .couleur je crois que vous en avc z assez, l'ami.defraise écrasée, à la crame, de vieil -Vous croyez ? fait l'ivrogne, an -or, de colombe efflarouchée, deptce tre deux hoquets, eh ben 1 alors.
amoureuse. mais qlue nos inventeurs hic !... alors... hie 1... donnez moicontemporains sont loin de ceux du du gin... hie I ! I
siècle dernier I

J'ai sous les yeux un vieux recueil
de l'an 1777 qui a pour titre: " An NOTRE LANGUE
nuaire de la mode et de ses exiginces
et je vais, chers lecteurs, vous faire
juges des ressources du génie de nos L'autre jour le Saguenug publiait
ancêtres un article fort bien fait ut dans le-

A cette époque, la robe de la cou- quel il déplorait la manière dont n
leur la plus à la mode était appelée parle la langue française aut Canada.
cheveux de la Reine, on portait les Nous citons la fin de cet article :
robes garnies de la même étoffe : le " Rendons-nous, maintenant, dans
satin paille-à-bogau était surtout la chambre de notre assemblée id
fort en vogue ; on la garnissait de gislative composée, aux trois quarts,
différentes façons, soit en gaze, soit pour le moins, de députés de race
en dentelle ou fourrure. On comptait française.
cent-cinquante espèces de garnitures; Entendez-vous ces deux députés
ensuite venaient les satins brochés et qui conviennent de pairer f Puis cet
peints, dont les plus à la mode étaient autre qui aria à tout instant: Or-
couleur de soupir dtoujf, vert de der ? Celui-là qui croit se grandir en
pomme rayé de blanc qu'on appelait se servant toujours de mots: 1iear,,
aussi Vive-bergère. hear ? Un autre, qui veut l'ajourne-

Voici les noms de quelques garni- ment (il a faim, sans doute) crie à tue
turcs : les plainîtes indiscrètes, la tête :Si o' clcha / Un autre député,
grande réputation, L'insensible, la lui, ne veut pas de better terms et il
désir mLanydté; il y an avait à la pré. prie le leader de l'opposition de s'op-
f'renec, aux vapeurs, au doum souri- poser à cette mesure. Un tel dit d'un
re, à l'agitation, aux regrets, à la autre dépaté que c'est un bon deba-
composition honnête, etc. ter, et c'est pourquoi on l'a choisi

Les souliers étaient constamment comme whip de la elambre.
couleur de mwuche indisposée, ou des Puis cotte expression assommante:
cheveux de la reine ; ils étaient bro. " L'honorable membre pour tel ou
dds en diamants et les dames n'o. tel comté, ne forme-t-elle pas un an-
saient se montrer, que lorsqu'elles glicisme de la plue belle eau ? Jihe
avaient les pieds comme un diri. Les honorable Mlemberfor... Pourquoi ne
souliers étaient étroits et longs, la dirait-on pas : " Monsieur le député
raie de derrière garnie d'émeraudes, de...1 Cotte tournure a l'avanitage
on l'appelait le venez-y-voir. On por. d'être conforme au génie de la langue
tait pour fichu une palatine de duvet et le mot monieur contraction des
de cygne qu'on appelait un chat: der mots mon Seignur, vaut bien ce mot
rière les épaules, les femmes avaient honorable, qui n'a plus de significa-
une machine de dentelle on de gaze, tion, puisqu il qamblo appartenir, au-
fort plissée qu'on appelait archidu- jourd'hui, à tout le monde. l ya des
chesse ou M1édicis. Henri IVou col.. députés assez encroûLs, pour se fil-
let-ntné. Les rubans les plus à la cher tout rouge, si on leur donne le
mode s'appelaient: attention, mar- titre do monsieur, au lieu du titre
gue d'espoir, cmil abattu, soupir de honorable.
VFnus, un instant, une conviction Sur 63 députés do notre chambre
embrassez.moi etc., are. législative, combien en avons-nou.

oyez vous d'ici, chers lecteurs, qui font leurs discours conformément
votre femme ou votre fille portant aux règlis de la grammaire? En
une robe soupir dtoiuT, orado de ro. lavons.nous cinq ?,,...... C'est bien

j

:

uste. Qu'on n'aille pas croire que les
60 députés, qui semblent s'occuper
fort peu de notre laugue, sont tous
les hommes qui n'ont pas eu l'avan-
age de faire un cours classique, car
n se tromperait de beaucoup.

N'avons.nous pas entendu M. Mer-
cier, parlant d'un député auquel il a-
vait fait de l'opposition, dire qu'il
l'avait opposé ? ( I opposed him ).
Dans une autre circonstance, faisant
un beaa discours d'ailleurs un faveur
do la colonisation. ce même M. Mer-
cier nous a fait voir les privations,
les misères du colon pauvre dans sa
log house ; puis, croyant la bourde
trop robuste et voulant corriger son
expression, i ajouta : " Non : je de-
vrais dire un français, dans sa maison
île liog. " <'est alors que M. le:ddpu.
ié Nantel lui passa le vrai mot; mais

le chef de l'opposition le rejotd, ( il
l'opposc ) en donnant pour excuse
qîuu l'epression . matson de luog était
la bonne, et qu'il la conserverait. Et
une demi heure api"t cette observa-
tion pabylologique, M. Mercier criait:
Six o'i:iocl I C'était li ure de sor-
tir de lit mucisis de lo.

IJNM PLCM SAVANTE

Nous laisson an Clairons la ras-
pounabilité de l'hi-toire suivante que
nous lui empruntons :

J'étais allé, hier, voir un médecin
célèbre pour lui demander son senti-
ment sur la vivisection.

Ce sentiment je D'éprouve pas le
moins du monde le désir de vous le
faire connaître, mais avant de me quit
ter, l'aimable docteur m'a raconté
une anecdote toute en faveur d'un
animal déprécié.

C'est donc Cette anecdote que je vais
me permettre de vous raconter.

Mardi dernier,le docteur était dans
son cabinct, à l'heure de la consulta-
tion. Soudain, son domestique intro-
duisit une grosse dame qui paraissait
séî icusement souffrante.

-Docteur, s'deria-t-elle, sauvez-
moi I

-Je ne demande pas mieux, ré-
pondit le médecin. Quel est votre
mal ?

-Eh 1 le sais-je ? Ça me ddman-
ge, voilà tout I

-Ça vous démange...où ça ?
-Dans le dos, docteur, dans le

dos.
-Vous avez une maladie de peau?
-Non, docteur.
En effet, le médecin examina sa

oliente et ne lui découvrit aucun des
symptômes propres à l'eczéma ou à
l'drythême.

-Voyons, .madaume, reprit-il dc-
puis quand souffrez-vous.

-Depuis dimanche soir.
-Bien, aviez-vous mangé du pois-

poisson ou des écrivisses ?
-Non docteur.
-Avec vous fait un excès quel.

conque ?
-Oh ! docteur.
-Qu'avez vous fait de votre soi-

rde 1
- Je suis allé à la I'ête de Neuilly.
-Bien. Lit qu'avez-vous vu à la

fête de Neuilly ?
-Non Dieu, vous savez, je suis al.

Ide chez Bidul, chez les lutteurs, sur
le chevaux de bois......

-Et ensuite 7
-Je ne sais plus...Oh i si, je suis

entrée dans la baraque des puces sa-
vantes.

-Voilà. Vous aves attrappé une
puce.

-Docteur, une puce ne me ferait
pas souEfrir tant que cela.

-Vous avez raison. Montrez-moi
ls siège de la douleur.

La grosse dame mugit, rotesta,
puis, à la fin, se décida à enlever son
corsage.

Alors sur un dos énorme, le doc-
teur découvrit, à l'aide d'une loupe,
le spectacle là plus étonnant qu'on
puisse rêver.

L'homme de l'art avait devind jus.

Une puce s'était, au eet, dchappé


